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Laiseez dire ; laissez-vous blâmer, condamner, emorlsonnar ; laissez-vous pendre, mais publiez votra pensée.
PAUL-LOUIS COURIER.

AIMEZ QU'ON VOUSCRITIQUE...
Il paraîtrait que dans mon article de

dimanche : Je réponds à unTurc ! je fus
un peu trop sévère, sinon dans la peu-

sée, du moins dans l'expression. Un

ami, un collaborateur immédiat, un

Français, m'a dit : « Vous avez été dur.

Vous avez blessé jusqu'au cœur beau-

coup de Turcs. Ah ! vous n'avez pas
la touche légère ! » J e viens donc de me

relire très attentivement avec le souci

de corriger, d'atténuer, d'effacer, au

besoin, les mots qui seraient injustes,
ou qui auraient dépassé Ja mesure.

Ëh bien, je ne trouve oas à me blà-

mer, à me repentir, à faire amende

honorable. Oui, je ne comprends pas.
Je demande qu'on éclaire ma lanterne
et qu'ou me montre la vérité que je ne

sais pas voir. Oui ou non, y eut-il des
en Turquie ? Oui ou non, y

faut-il les condamner sans pitié et les

proscrire à tout jamais ? Toute la ques-
tion est là. Le reste, c'est de la grande,
de la fine, de la haute politique, et ceci

ne m'intéresse plus.
Regardons les choses bien en face.

Où sommes-nous ? où vivons-nous ? dans

un pays qui fut morcelé, déchiqueté,
démembré,
On amputait tantôt un bras, tantôi
une jambe ;

Pourquoi ( faut-
il rappeler l'histoire des interventions

européennes qui toutes furent provo-
quées par les désordres intérieurs { Oh !

je n'ignore pas «que la plupart de ces

interventions ne furent pas désintéres-
sées.

C'est entendu, mais l'Europe
n'eût pas eu le droit de s'immiscer dans
les affaires turques si l'empire n'avait

pas connu des abus intolérables et des

tueries sanglantes

Les Turcs qui aiment vraiment leur
pays et qui veulent travailler à sa

grandeur et à sa prospérité ont pour
obligation étroite d'instruire la nation
sur les fautes du passé, de lui éviter
les écueils du présent et de lui tracer la
i'oute de l'avenir. Lui cacher la lumière

parce qu'elle blesserait ses yeux, c'est
la maintenir dans une ignorance fu-
neste. Et il ne faut pas se contenter de
soulever le voile, il faut le déchirer
tout entier, de haut en bas. Que les

rayons , pénètrent à flots dans tous les
coins des consciences. On souffre cruel-
lement de contempler ses propres hi-
deurs. Mais le fer rouge que l'on pro-
mène sur les plaies les brûle et les
assainit. Et le pardon vient, qui régé—
nère comme une sève puissante.

Le poète a raison. Il faut fuir les flat-
teurs comme la peste. Nous devons ai-
mer ceux qui nous critiquent, nous

devons nous" méfier de ceux qui nous

louent. Dans ce journal, nous n'avons
pas d'autre programme que la recher-
che du bien. Nous avons assumé, nous

nous en rendons compte, une tâche des

plus lourdes,un rôle qui écrasera peut-
être nos faibles épaules. Nous préten-
dons que musulmans, chrétiens et juifs,
orientaux et occidentaux qui sont appe-
lés à vivre ici côte à côte doivent cher-
cher sans se lasser une formule d'apai-
sement. Et l'exemple doit venir de ceux

qui ont le pouvoir. Quoi qu'il arrive

dans ce pays, le mérite ou la tau te en

remonteront toujours aux Turcs qui
sont les maîtres.. Donc, c'est leur ma-

nière de gouverner qui doit être amen

dée en premier lieu. Vous ne trouverez

pas en Amérique ou en Europe un seul

homme qui ne pose comme une sorte

de prémisse que le régime ottoman est

pourri. Le problème est celui-ci : faut-

il laisser tomber l'arbre ? vaut-il mieux

au contraire élaguer les mauvaises
branches et préserver les racines {

Je demandais hier à un avocat grec

qui a des idées très larges et que n'a-

veugle aucun nationalisme outrancier.
— Que pensez-vous du peuple turc ?

— Le paysan d'Anatolre est honnête,
bon, hospitalier.
— Pourquoi massaere-t-il ?
— Parce qu'on le pousse et qu'on

l'excite.
— Tuerait-il des chrétiens de lui-

même, de sou propre mouvement {

— Non. Il faut qu'on souffle sur sou

fanatisme religieux. Jamais il ne pren-
drait le couteau ou le poignard si on ne

lui intimait pour ainsi dire l'ordre de

tuer des giaours. En temps ordinaire,
lorsque des agitateurs ne viennent pas
remuer, troubler sa foi islamique, pour'
des desseins inavouables, c'est l'homme
le plus tranquille, le plus aimable, et

le plus serviable. Dans l'intérieur il vit
eu très bonne harmonie avec le chré-

tien.
Que de fois ai-je entendu affirmer

par des Européens de Gonstantinople,
de Smyrne ou de Salonique que les Turcs

sont les plus surs gardiens \ Ce sont

des cerbères qui se feront hacher en

morceaux plutôt que de toucher ou de

laisser toucher aux coffres-forts qui
leur ont été confiés. Ceci est, je crois,
l'opinion unanime.

Or le peuple, c'est la

moelle d'un pays. Sur ce fondement on

peut bâtir de grandes choses. Les diri-

géants sont-ils capables de s'en servir?

Aperçoivent-ils réellement les causes

qui ont amené l'empire au bord du gouf-
fre \ Et s'ils les aperçoivent pourquoi
ne chercheraient-ils pas à les faire dis-

paraître ? Ah ! ne se lèvera-t-il pas de

leur rang un Juvénal qui fouaillera

jusqu'au sang les prévaricateurs, les

concussionnaires
N'enfermez pas la justice dans un

Messieurs les Turcs,
permettez-lui de voir le jour, ou-

vrez-lui toutes grandes les portes de
la liberté. Laissez pénétrer dans votre

maison de larges courants qui balaie-
ront les miasmes et donneront une force
nouvelle à vos poumons. Que si vous

n'êtes pas capables d'entendre la vé-
rité parce qu'elle vous blesse, oh !

alors, ne parlons plus de l'avenir de

votre racé, renoncez au salut, dites un

adieu éternel à tous vos rêves.

Tout en pour-
suivant la chimère, il leur arrive par-
fois de trouver des éclairs de raison.

Michel PAILLARÈS.
P: S.—J'avais remis cet article à la

composition lorsqu'on est venu mettre
sous mes yeux une réplique signée :

Alaeddine Haïdar. et publiée par notre

confrère YEntente. Je m'expliquerai de-

main. M. P.

La folie du jeu
Un jeune homme turc d'excellente famille

s'est tiré, l'autre soir, une balle dans la tète, à

quelques pas d'une maison de jeu où il venait

de perdre au baccara la jolie somme de 10.000

livres, une petite fortune même par ce temps
de vie chère où les grosses fortunes courent

les rues à en croire ceux qui ne savent pas ce

que c'est.
N'allez pas croire que ce ponte malheureux

s'est tué par désespoir de n'avoir pas les

moyens de payer une telle domine. Car il n'a-
vait rien emprunté à personne. Il avait en

poche ce montant qui provenait d'un héritage
encaissé le jour môme. Sans être superstitieux
on ne peut s'empêcher de trouver que pour
aboutir, en quelques heures, à cette tragique
déchéance, cette faveur de la fortune n'était

pas exempte de maléfice. On m'assure que

jusqu'au bout, ce bey mal pensant a tenu

stoiquement tête à la guigne et fait bonne eon-

tenance en face du vateau impitoyable qui ba-

layait ses " fafû s ,,. Que de fois il lui a fallu
mettre Ja main à la poche avant d'en retirer
les derniers billets représentant ses suprêmes
espérances !
Le jeu quand il devient le plus coûteux des

vices, et le plus attrayant à la fois puisqu'il
entretient chez ses fervents le culte de la
" chance ,, l'illusion perpétuelle du gain,
transporte les joueurs, quand ils ont des cartes

en main, dans un monde spécial où le rêve,
l'ivresse et la folie s'emparent d'eux. Et c'en
est fait alors de la raison, qui a été donnée
aux hommes, dit-on, pour les différencier des

quadrupèdes et pour leur permettre de blâmer
chez autrui les passions immorales.
S'il avait un peu raisonné, le jeune homme

dont l'existence nous fut révélée par le fait-di-
vers relatant sa mort, ne serait pas d'abord al-

lé au jeu avec tonte sa fortune dans les

poches, il n'aurait j>as, ensuite, mis fin à ses

jours parce que <v U-r-oueioeut ne constitue

jamais une réparation.
Il ne constitue pas davantage une leçon pour

les autres, lesquels, perdants ou gagnants, ai-
ment d'ordinaire à voir dans le jeu plus de

raisons d'espérer en la vie que des raisons de

s'en évader.
VIDI

AUTOUR DES ELECTIONS
Au Congrès National

Les délégués des partis se sont encore

réunis hier, au siège du Congrès Natio-
nal pour s'occuper de différentes questions
se rapportant à la campagne électorale.

De son côté, la commission de contrôle
s'est réunie à la préfecture de la ville.
Elle a dressé la liste des deux cent vingt
huit fonctionnaires qui seront préposés à

la garde des urnes.

La Liste du Club Circassien
Le Club Circassien dont le président est

Ahmed Fevzi pacha, ancien commandant
militaire de Constantiuople, a décidé de

participer aux élections. Sur la liste des
candidats nous relevons les noms suivants:

Constantinople : Prince Sabbaheddine,
Ahmed Abouk pacha, Tahir Haireddin
bey.
ismidt : Atta Rcouf bey, Ingénieur

agronome et Essad Fouad bey, fils du

maréchal Fouad Pacha.
Balikesser : Hadji Ahmed effendi,

Orhan bey et Orner Hikmet bey.
Sinope : Zeki bey.
Brousse : Le commandant Bêkir Sami

bey et Hassan Fechim effendi.
Adana : Mahmoud Sadik. bey, président,

de l'Association de la Presse.
Samsoun : K'azim bev.
Koniah ; Dr. Mourad bey et Siileyman

effendi.
Divers

Le ministère de l'intérieur ayant appris
que quelques gouverneurs se portaient
candidats à la députation dans les contrées

quels administrent, a décidé de ne pas
autoriser ces candidatures, à moins que
ces gouverneurs n'aient, au préalable
remis leur démission.

*

* *

Le ministère de l'intérieur, par cir-

culaire, recommande aux gouverneurs gé-
néraux, mutessarifs et caimakams de

veiller à ce que les personnes qui ont

égaré leurs actes de naissance, en reçoi-
vent un duplicata au

t plus tôt afin qu elles

puissent voler, étant donné que tout élec-

leur, au moment de déposer sou bulletin,
doit présenter cet acte.

Déclarations du ministre
des affaires étrangères

Moustafa Réchid pacha, ministre des affaires

étrangères, a fait au Jasviri-Efkiar les décla-

rations suivantes :

Vous savez fort bien que la question
qui sera discutée à la Conférence est la

grande question d'Orient. Les puissances
font preuve de bonne volonté en vue de

lui donner une solution un moment plus
tôt. Néanmoins, il est fort probable que
les questions louchant nos destinées ne

seront discutées qu'après le règlement de
certains points de détail. Par conséquent,
les bruits relatifs à notre prochaine in-

vitation à la Conférence sont prématurés.
Dans tous les pays civilisés, il est d'u-

sage d'appuyer le gouvernemeni en ce qut
concerne les questions étrangères et d'à-
voir en lui pleine confia осе. Or ici, la

presse, en ^'occupant plus que de raison

de la politique extérieure du gouverne-
ment, entrave son action. Le gouverne-
ment est conscient de sa tâche. La ques-
tion des élections dans les vflayets entre

dans cette catégorie de laits. Je vous as-

sure que nous travaillons dans la mesure

du possible et que rien n'est négligé.
Soyez persuadés que notre but est de sau-

ver en même que l'indépendance de l'eni-

pire ottoman, son Intégrité. Ce n'est pas
là un simple espoir.

Interview de Moustafa pacha
président du Comité

de relèvement des Kurdes

Moustafa pacha, ex-membre de la cour

martiale extraordinaire et président du со-

mité de relèvement des Kurdes, a fait au

fogevourti-Tchaïn les déclarations suj-

vantes :
— Quelle sera l'attitude des Kurdes dans

les élections ?
— Les Kurdes ont décidé de n'y pas

participer, car dans les circonstances ac-

tuelles, des élections libres ne sont pas

possibles.
— Comment expliquez-vous les atroci-

tés commises par les Kurdes au cours des

déportations arméniennes'?
— Le peuple kurde, en général, est.

ignorant et excitable. On lui fit croire que
les Arméniens projetaient de l'anéantir,
qu'ils en voulaient à sa religion,à ses biens,
etc II ajouta foi à ces assertions. Mais,
d'autre part, il ne faut pas oublier qu'il
y eut des tribus kurdes qui sauvèrent de
nombreux Arméniens et lesabrfteul. encore
dans la région d'Erbil et de Bache-Kalé.

— Si un mauvement kurde ne fut pas
organisé contre Moustafa Kémal, com-

ment expliquer alors la mission confiée à

Galib bey, vali de Harpout?
— Ad il bey, minisire de l'intérieur

dans le cabinet Férid pacha, avait en-

voyé à Galib bey une dépêche chiffrée où

il lui enjoignait de recruter des gendar-
mes parmi les Kurdes et de marcher sur
Sivas. Des fonctionnaires unionistes com-

muniquèrent à Moustafa Kémal cette dé-

pêche qui.de cette façon ne parvint, pas
à Galib bey Le texte, dénaturé, lut

publié dans le journal ldaréi-Milli parais-
sant à Sivas. Pas un Kurde ne s'enga-
gea comme gendarme.
— Quelle est, au sujet de la question

arménienne, l'opinion de voire comité ?
— La question arménienne a un ci гас-

tère international. Nous accepterons la

décision de la Conférence de Paris.
— Quelles sont les aspirations nationa-

les des Kurdes et sous quelle forme ont-

elles été soumises à la Conférence ?
— Les Kurdes sont un peuple aussi

ancien que les Arméniens, el le Kurdistan
est indiqué par toutes les caries géogra-
p iques.
Nous désirons vivre comme un peuple,

libre et nos désirs ont été exprimés sur

cette base aussi bien aux hauts-commis-
saires qu'à, la Conférence.

Arménie et Géorgie
Le représentant diplomatique des Etats-

Unis à Tiflis a fait des démarches auprès
du gouvernernement géorgien, afin que
les marchandises envoyées à Erivan par
les Arméniens d'Amérique passent libre-
ment à travers la Géorgie.
A la suite de ces démarches, les pro-

duits pharmaceutiques se trouvant, à Tiflis
et destinés à l'Arménie ont été expédiés à
Erivan.
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IQUE SCI
la télépathie

La communication des unies. — Prèssen-

timents et visions. — L'organisme
humain et ses radiations.— Les influx
nerveux. — Les rayons N. — La pro-

paqation des rayons N par les fils mè-

ta iliques.
L'Océan vous sépare de l'être aimé. La

pensée de l'absent, qui ne vous abandonne

jamais tout à fait lépand une teinte de

mélancolie sur la iraïue de vos actes quo-
tidiens. Parfois, cependant, l'image devient

plus nette, le regret plus cuisant. Presque
toujours, la recrudescence du souvenir an-

nonce quelque nouvelle ou présage un

retour prochain. Vous flânez dans la rue

une force intime vous oblige à vous re-

tourner ; vous vous retrouvez eu face

d'un ami dont la pensée vient de vous en-

valiir. Qui n'a ressenti les mornes angols-
ses de l'attente? Pendant de longues heu-

res et d'éternelles minutes, l'âme court au

devant de la personne attendue; elle ne

rencontre rien. Tout, à coup, l'image de

l'être espéré apparaît ! Il est encore lofn.

ruais il approche; la porte s'ouvre, le

voilà /
Les dictons populaires attestent la vé-

racité de ces observations intimes : « Les

oreilles ont dû vous tinter; nous avons

parlé de vous hier soir. > Ou bleu le pro-
verbe: « Quand on parle du loup, on eu

voit la queue î »

Donc, c'est un fait cent fois vérifié que
les pensés se joignent à travers l'espace,
que les cœurs s'étreiguent à distance, que
l'absence matérielle n'interrompt pas les

mystérieux entretiens des âmes.

Ces phénomènes, qui relèvent de ta

télépathie inconsciente, n'avaient pas en-

core reçu d'explication scientifique. Les

sceptiques disaient : « Pures coïnciden-
ces! » Mais quand les coïncidences sont

tellement, fréquentes, quaud chacun en a

remarqué mille lois la répétition, le ha-

sard n'explique rien. Il faut bien chercher
alors une relation de cause à eflet.

Les mystiques imaginent, que les âmes

ont la taculté de vagabonder • ors des

corps, qu'elles possèdent des sens imma-

tériels, affranchis des lois de l'espace et

du temps. Mais comment peuvent-elies se

détacher ainsi des corps sans cesser de

les animer ? Or, ces unions sympathiques
de pensée s'opèrent dans l'état de veiile,
sans extase, sans catalepsie, sans que le

cours ordinaire de la vie soit interrompu.
Supposez, au contraire, que le corps

humain, comme tant d'autres substances,
soit, doué d'une puissance radioactive

spontanée, qu'il soit lui-même une source

de vibrations capables de produire ins-

tantanément, à travers un milieu infini-

ment subtil, des vibrations induites dans
le système nerveux de l'être sympathique,
tout devient clair, ou du moins explicable.
Il n'est plus besoin de recourir au ha-

sard des sceptiques ou aux hypothèses
invérifiables, sinon absurdes des mysti-
ques.
La télépathie devient un phénomène

naturel, qui peut être soumis, comme tou-

tes les autres lois physiques, à l'observa-
tion et à l'expérience. Or, en 1904, M.
d'Arsonval. professeur de médeciue au

Collège de France, annonçait, que MM.

Charpentier et Blondbt avaient pu enre-

gistrer les radiations lumineuses du corps
humain.
Ces deux savants français s'étalent ren-

du compte que notre organisme émet de
véritables rayons qui s'échappent des
cellules nerveuses et, leur ont donné Je

nom de rayon N. Ils sont, parvenus à

imprimer chimiquement, à mesurer, à ren-

dre visibles à l'œil nu ces effluves. Ils
ont trouvé que ces rayons exerçaient une

action particulière sur le platinocyanure
de baryum, l'il uminant dans l'obscurité;
ils ont constaté encore que les contrac-
tions musculaires ou la surexcitation ner-

veuse augmentent leur puissance, puis-
sance qui se traduit sur la fluorescence de
de la plaque enregistreuse par des lueurs

plus vives ; en un mot ils sont arrivés à

cette conclusion ; « L'homme eçtua vastç
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réservoir île forces inconnues qui agissent
chimiquement et à distance. »
Bien plus ces rayons peuvent être

transmis par un fil quelconque et cette
transmission est paiticulièrement nette
avec des fils métalliques tels que le cui-
vre et l'argent.. Une mince plaque de
cuivre de 1 ou 2 centimètres de diamètre
communique par un fil de cuivre de
forme quelconque avec l'objet d'épreuve
phosphorescent, qui peut être constitué
par un morceau de carton noir enduit
d*:un mélange de sulfure de calcium et
de collodion. Cet écran est fixé à demeure
dins un coin d'une pièce obscure.
'.Dans de nouvelles expériences M.

Charpentier a montré qu'il y avait avan-

tage à remplacer la petite plaque de cui-
vjfe exploratrice par une plaque enduite
de sulfure de calcium phosphorescent.Si l'on augmente par un procédé quel-
conque la phosphorescence de ce sulfure,
Une action transmise par le fil au sulfure
placé à . l'autre bout. Il faut un certain
nombre de secondes pour que l'etfet se

produise et ka durée nécessaire pour la
transmission augmente avec la longueur
du fil.
Ainsi donc, grâce aux patientes recher-

ches de MM, Cnarpentier et Blondlot,
l'émanation psychique ou nerveuse de
l'organisme humain apparaît aujourd'hui,clairemenUet distinctement. Depuis long-
temps, de nombreux occultistes préten-
dent.qu'ii y avait «dans l'être supérieur
organisé, un fluide . vital capable de
s'extérioriser». , Ils voyaient dans une

pièce doucement éclairée sortir de l'ex-
trêmité de chaque doigt de personnes
sejisitiyes, une sorte de faible courant
semblable à de 1 air с aud mobile. Cer-
tains malades en état d'hypnose avaient
même dessiné les irradiations ' umaines
qiï'ils prétendaient avoir vues. Le
colonel de Rochas était arrivé à
mohtrér que, des doigt pouvaient fort
bien s'échapper des irradiations et
qu'au (dur du front pouvait apparaître une
auréole radieuse comme celle des saints.
Mais ce n'était là, de la part du colo-

nel de Roc as, et de ses confrères en oc-
cultisme, qu'une sorte de divination quedes gens pondérés et de sens rassis trai-
taient de purement imaginative. Voici
qu'aujourd'hui, grâce aux beaux travaux
qui font le plus grand honneur à MM.
Charpentier et Blondlot, l'émanation hu-
inaine apparaît nettement. La matière
l'enregistre chimiquement, on la peut voir
on la peut mesurer. Le naturel a rem-

placé îe surnaturel.
Ainsi donc, chaque jour, la science pé-riêtre plus ayant dans les domaines de

l'au-delà ; cbaquje jour aussi se déchire
un peu pour elle le voile impénétrable qui
cache jalousement le mystère de la vie.

Léon Isoard.

DICTATURE EN ARMENIE
m ♦ Ш

La dictature militaire a été établie dans
la république arménienne du Caucase.
L'autorité instituée possède des pouvoirs
illimités. D'elle seule relèveront toutes
les questions se rapportant à la défense
nationale et même toutes les autorités ci-
vijes.
La commission dictatoriale est mixte.

Des Arméniens de Turquie en font éga-
lement partie.

La question du combustible
L'hiver approche ; demain, peut-être

la neige commencera à tomber sans que la
question du combustible ait reçu la moin-
dre solution. Le public qui, durant les an-
nées de guerre, était exposé à toutes
sortqs de préjudices par suite de la péDU-
rie et de la cherté du bois et du charbon
est exposé, cette année encore, aux pires
désagréments.'
Le Sàbah s'est livré à ce sujet, à une

petite'enquête qui- n'a rien laissé entre-
voir de favorable. Jeudi dernier la corn-
mission économique a tenu une réunion
sous la présidence du grand-vézir sans

qu'aucune décision ait été prise sur cette
importante question. Plusieurs membres
ont proposé d'en charger la préfecture de
de l'a ville mais Djémal pacha n'a voulu
rien entendre faute de ressources et de
moyens de communications Le crédit
national ottoman, pressenti pour une

avaftee de fonds aurait exigé de telles
garanties que ce projet, a dû être aban-
donné. La commission se réunira, sans

doute, plusieurs fois encore avant que l'af-
faire ne soit définitivement classée.
D'ailleurs il est assez étrange de com-

meffeer à se préoccuper du combustible
à la tin de l'automne. Le directeur du
crédit national avait déclaré, il y a une

dizaine de jours, à un journal turc, que la
saison était déjà fort avancée et que dans
le cas même où quelque décision serait
prise, celle-ci serait condamnée à rester
sans effet par suite des intempéries qui
ne tarderaient pas à se faire sentir.
C'est une charmante saison en perpec-

live.
Plusieurs entrepreneurs ont fait à la

commission du ravitaillement des offres
en vue du transport de combustible pour
les besoins de la capitale. La commission,
après avoir examiné ces offres, fera con-
naître son avis aux intéressés.

Echos et Nouvelles
Au Palais

Le grand-vézir s'est rendu au palaisoù il a été reçu en audience prolongée
par le Sultan.

A la Sublime Porte
Le conseil des ministres s'est réuni

hier sous la présidence du grand-vézir et
a délibéré sur la situation. Le conseil des
ministres a fixé l'iudemnité et les frais
de voyage à être alloués aux membres de
deux missions qui se rendront en Anato-
lie. Les ministres ont également approuvéles instructions à donner aux membres
de ces missions. Le conseil a délibéré
en outre sur les dépêches parvenues dé
l'intérieur et tout spécialement de Smyrneet a recommandé au ministre des affaires
étrangères de porter à la connaissance
des Hauts-Commissaires de l'Entente le
contenu de ces télégrammes.

#
* #

La commission chargée de la réorganisation des services du ministère des af-
faires étrangères s'est réunie hier sous
la présidence du Mustéchar Ismaïl Dje-nani bey.

#

* *

La commission d» la paix s'est réunie
sous la présidence de Tevfik pacha. Les
rapports soumis par la section financière
ont été l'objet d'un examen approfondi

La fête italienne
A l'occasion de l'anniversaire de la vie-toire italienne Vittorio Venete (percementdu front autrichien par l'armée du géné-rai Diaz) tous les navires de guerre ancrésdans le port ainsi qne les étabissements

italiens étaient pavoisés.
A 11 heures S. E. M. Meïssa, Haut-Commissaire d'Italie a reçu les félicitationsde la colonie et celles des autorités mi-

litaires italienes. Le Haut-Commissaire a
prononcé une allocution palriotique.M. Rosario a présenté les félicitations
de la colonie en un discours vivement
applaudi.
A 6 heures une réception a eu lieu

dans le local de la Società operaia.De nombreux discours ont été pro-noncés.

Légation de Pologne
La mission polonaise a fait choix d'un

conak à Niclmntache pour y installer ses
services.

Ministère de la Guerre
Les services qui s'occupaient au minis-

tère de la guerre du recrutement et du
licenciement des soldais ont été rattachés
à l'état-major général.
Hilini Pacha, directeur de cette section

est. nommé à la présidence de la com-
mission d'enquête pour les abus, en rem-

placement de Haïri рас a qui est mis
hors cadres.

Où se trouve Enver ?
Le Ministre de l'intérieur ayant été in-

formé que Гех-ministre de la guerre,Euver, se trouvait à Sivas a demandé té-
légraphiquement. des renseignements à ce
sujet au vali de Sivas. Celui-ci dans
sa dépêche respousive dit que la nouvelle
est cou trouvée.

Avance aux ministères
Le projet de la loi auiorisant le Malié

à consentir une avance jusqu'à concur-
rencede Lfq. 50.000 aux différents Minis-
stères pour leurs besoins les plus
urgents, a été soumis à la sanction Impé-riale.

Les nouveaux gouverneurs
généraux

La nomination de Djélal Bey, ancien
vali de Konia, au poste de gouverneur
général d'Adana, a été sanctionnée parIradé Impérial.

Mariage
Nous avons le plaisir d'annoncer le

mariage qui sera célébré demain à St
Antoine de Mlle Céline Giraud la char-
mante fille de notre excellent compatrioteM. Ernest Giraud, président de la
Chambre de Commerce française avec
M. François Béréziat, décoré de la Croix
de Guene.
Nous présentons à M. et Mme Giraud

ainsi qu'à M. BVéziat nos félicitations
et nos vœux.

Une conférence à l'Union Française
La Section de Constantinople de la So-

ciété de Géographie commerciale de Paris
dont notre collaborateur M. L. Isoard est
président, a l'honneur d'informer Mes-
sieurs les Sociétaires et Messieurs les of-
ficiers de terre et de mer que le premier
déjeuner de la saison d'hiver aura lieu le
dimanche 9 novembie 1919 à midi et de-
mie, à l'Union Française.
La causerie habituelle sera faite sur

l'Amérique par M. le Colonel Azan.
Prière de se faire in.-crire chez M.

Milzi, gérant de l'Union Française.
La liste des inscriptions sera défini-

livement close le vendredi soir 7 novem-
bre.
Prix du déjeuner 1 Ltq.

En quelques lignes...
»=3:3«-

— Le ministère de la guerre a décidé de sup-
primer lé paiement de la .solde, aux officiers se
trouvant en Europe et qui ne seraient pas re-
tournés "en Turquie après la conclusion de Гаг-
mistice.

— L'envoi des étudiauts ottomans en Suisse
n'aura lieu qu'après la signature de la paix.
— Un incendie s'est déclaré hiêr matin, vers

5 h. dans un immeuble en pierre, sis rue Adji
mouslouk à Stamboul et appartenant à la direc-
tion des biens domaniaux. Il a été aussitôt
éteint.
— La cour martiale du ravitaillement a tenu,

hier, une séance, au cours de laquelle elle a
examiné les dossiers de plusieurs fourniers de
notre ville.

— Le vali de Trébizonile a rendu, hier, vi-
site au ministre dé la guerre Djémal pacha.
— Said pacha, commandant de la place, a

passé en revue hier matin les troupes casernéesdans les environs de Sultan Ahmed, de Saint-
Sophie et du Musée.
— Selon le Terdjuinnn , la préfecture de laville songerait â défendre aux marchands am-bulants de circuler dans certains quartiers dela capitale.
— Selon une dépèche parvenue à l'ambas-sade des Etats-Unis, le colonel américain lias-

kell,haut-commissaire en Arménie, aurait quittéParis se rendant à Constantinople.
— Le gouvernement géorgien a interdit lacirculation des roubles Kerensky dans toutela Géorgie.
— Un train des marchandises parti de Gons-

tantinople est entré en collision avec un trainvenant de Konia à un kilomètre à l'ouest de lastation d'Ismidt. Aucune perte humaine à dé-plorer.
— Une mahonne chargée de pétrole a pris feuavant-hier soir au large de la tour de Léandre.Des mesures rapides ont empêché l'.ncendie de

se communiquer aux navires ancrés dans le
port.
— Le général japonais Tsoumado a quittéhier notre ville.

— M. Pappakosta délégué spécial de Rouma-
nie a fait avant-hier visite au Locum-Tenensdu patriarcat œcuménique.
— Djémal bey, directeur général des mines

au ministère du commerce et de l'agriculture ;Djémil bey,ex-gouverneur de Batoum,et Sehred-dine bey sont nommés membres de la commis-
sion auxiliaire de la paix.
— La direction de la lutte contre la vie chère

a étudié la question de fixer les prix des den-
rées alimentaires qui subissent des fluctua-
tions continuelles.

— Le 17me corps d'année est supprimé.
— Les lieutenants-colonels Munib et Husseine

llusni beys récemment rentrés de captivité, ontété nommés adjoints au gouverneur militaire
de Constantiuople.

— Le projet de loi relatif au ravitaillement
subirait quelques modifications.

— La faculté des lettres élira un président,en remplacement du Dr Riga Tevfik bey.
— Le conseil d'administration du Chirkel

tiendra aujourd'hui une assemblée générale au
ïcours de laquelle sera examinée la question de
la majoration du prix des billets.
— La motrice No 81 conduite par le watmann

Osman, a renversé et blessé, à Galata, le nom-
;mé Mosco.

— Zuhdi bey, inspecteur administratif a été
nommé directeur de l'asile dès pauvres.

FANTAISIE

Le rédacteur du Yèni-Gune s'est en-
Jretenu avec le Dr Essad pacha, prési-dent du Congrès national, au sujet de
la dépêche adressée par ce dernier au Со-
mité représentatif de Sivas.
Le Yéni-Gune s'exprime ainsi :

«Ayant vu le Dr Essad pacha, nous at-
drames son attention sur les points fai-
ries de la dépèche. Essad pacha répéta
que celle-ci avait été adressée avec des
întenlious très pures. Mais devant nos

explications il finit par déclarer que, dans
la hâte de la rédaction, quelques mots
susceptibles de donner lieu à des malen-
tendus ont bien pu échapper. Or cela ne
saurait être toléré dans des questions aussi
vitales et de la part d'une assemblée
comme le Congrès national.

LA PESTE
Un cas de peste pulmonaire
Le danger va en augmentant. Un petit

entant nommé Mici.al a présenté des sy n-

ptômes de peste pulmonaire. On sait que
c'est là un des aspects les plus terribles
et les plus meurtriers de cette maladie.
Le petit Michal, a succombé, en effet,
hier matin.

• *

* *

Le nommé Hassan bin Ali, arrivé dq
Samsoun il y a une huitaine (le jours
était descendu à l'hôtel de Rodosto sis à
Top Ilané, vis à vis l'administration du
Seiri Séfiïne. S'étant subitement senti
indisposé il fut transféré à l'hôpital Ilami-
dié à С îchli où l'on constata qu'il était
atteint de la peste. L'hôtel a été aussitôt,
isolé et les effets du malade envoyés à la
désinfection.

Un autre pestiféré, le portefaix Eumer
bin Ediieni habitant une ciiâmbre au des-
sus du restaurant, d'Abdullali agha, sis
également dans les parages de Top-Hané,
vient de mourir à l'hôpital où il avait été
transféré.

Voulez-vous voir des gens franchement
amusants ? Ailez un jour au Grand-Bazar
de Stamboul dans le quartier des mat
chands de broderies. Si vous avez l'in-
tention de faire quelque achat, c'est bien,
entrez dans une boutique et faites votre
choix. En étant très intelligent et très
malin, vous réussirez à ne vous faire
voler que cinquante pour cent sur la va-

leur réelle de l'objet с oisi. Mais si vous
ne voulez rien acheter, et tous ne désirent
que traverser le bazar, alors marchez
comme la foudre, sans regarder à gauche
nia droite. Car si vous avez le malheur
de jeter un regard sur une broderie, un

vase, un tapis exposés à la vitrine, vous
êtes perdu.
Aussitôt vous êtes interpellé, happé,

enlevé et introduit de force dans une bou-
tique étroite et sombre, où, profitant de
l'étourdissement que vous a causé la sur-

prise, six paires d'yeux inquiétants se

braquent sur vous comme pour vous

hypnotiser, douze bras se mettent à ges-
ticuler frénétiquement, et un flot de pa-
rôles vous inonde en grec, en turc, en

arménien, en français, en anglais.
Impressionné et ahuri, pour répondre

aux offres tumultueuses qui assiègent vos
oreilles égarées, vous articulez timide-
ment : « Broderie lurque ».

« Certainement, effendi, nous en avons.
Nous en avons des meilleures espèces.
Voyez ça ! tout soie : garanti turc. Vous
ne trouvez pas meilleur autre part ».

Les employés s'empressent, les piles
dégringolent des étagères, s'ouvrent les
unes après les autres. Bientôt la petite
boutique, encombrée d'étoffes qui sentent
le tabac et la vieille poussière, est mise
sens dessus dessous pour vous. Et les
broderies, vertigineusement, défilent sous
vos yeux. Vos ravisseurs vous forcent
d'admirer la pureté de la soie, la richesse
de la couleur, l'originalité du dessin
Enfin si, ayant réussi à écarter toute

la camelotée moderne qui encombre le
bazar à l'usage fc

des Anglais et des Amé-
ricains et qu 'on fait miroiter à vos yeux
comme d'authentiques antiquités, vous
avez trouvé quelque chose qui soit de
votre goût, alors commence l'épique ques-
tion du prix.
Le mercanli entre les mains de qui

vous êtes tombé, vous lance, sans' sour-
ciller, les prix les plus extravagants. Par
exemple : « cinq livres > ou « dix livres ! »

pour un objet que vous finirez par oble-
nir pour deux livres. S'il vous a bien jugé,
vous vous exécutez Sinon, je vous con-
seille de riposter immédiatement : « une
livre ! » et de faire mine de partir. L'effet
produit est magique : Ce sont des pro-
testalions, des exclamations, des suffoca-
tions. < Comment ! Effendi ! Vous vous
moquez ! Mais dix livres, c'est pour rien.
C'est un cadeau. Nous y perdons même.
Comment pouvez-vous dire, vous, un con-
naisseur! Tenez, prenez plutôt. Nous
vous donnons ; ne payez pas, c'est mieux ».

Et on vous fourre l'objet entre les
mains, on vous force à le prendre, pourbien prouver que c'est un cadeau.
Vous discutez, vous marchandez : à

grand'peine on accorde une baisse d une
demi-livre, puis encore d'une demi livre.
Par faveur spéciale, parce que c'est vous.
Evidemment. Vous voulez vous en aller.
On vous en empêche, on vous retient par
la manche, on veut absolument vous per-
suader, par tous les moyens. On vous
flatte. Faites-vous une plaisanterie insi-
pide ? Toute la boutique rit aux éclats,
Votre canne tombe à terre : dix 'bras se

précipitent pour la ramasser. Excédé,
vous croyez vous en tirer en sortant. Pas
du tout. Les employés vous poursuivent,
vous rappellent, vous supplient de reve-
nir. Vous entrez dans une autre boutique,ils y entrent après vous Moustiques per-
sévéranls et impitoyables, ils vous suivent
de boutique en boutique, sortent du bazar
avec vous, toujours vous appelant, vous
tiraillant.
Infatigables, ils vous poursuivraient

je crois, jusqu'à vo're restaurant, ju quechez votre ferrim\ s'ils n'apercevaient
en route quelque autre truite sur qui
jeter le hameçon.

Puis la même comédie recommence, et
recornm mee encore, jusqu'au soir, tant
que se montre à l'horizon la silhouette fa-
cilement reconna : ssable d'un client can-
dide et bonasse. H. M

)0 0 о o-o-o-o-©-

NOUVELLES DE GRÈCE

Hommage aux soldats morts

On mande de Salonique que de grandes
manifestations eurent lieu en Macédoine
à l'occasion de la tournée du poète hel-
lène Matsoukas. Le poète a déposé des
couronnes de fleurs et de laurier sur la
tombe des héros tombés lors de la lutte
contre les comitadjis brigares et durant
les guerres balkaniques et générale.

La communauté musulmane de la Ma-
cédoirte participa à jees manifestations
en faveur des alliés et de Venizelos.

La Scène et l'Ecran
Programme du mercredi 5 Novembre

PERA

Ciné-Amphi — Les mousquetaires moder-
nés.

» Luxembourg— Les Vampires (1ère série)
» Palace — Le mari de l'amie.
» Orientaux — La griffe.
» Eclair — La nouvelle aurore
» Américain — La fille de la nuit. (8 épi-

sodés).
MODA-GADIKEUY

Théâtre Apollon.—Ames ennemies.—Ma femme
est folle.

La tournée Madra
La seconde représentation de M. Madra, dontdont nous avons dit le triomphe dans Othello

aura lieu, demain jeudi au théâtre des Variétéss'annonce comme un événement dramati-
que. La troupe de M. Madra représentera LeMarchand de 1 enise avec M. Madra dans le rôle deShylock, une de ses plus retentissantes créa-tions.
Les guichets sont ouverts.

Au Nouveau Théâtre
Après demain, vendredi, la troupe d'opérettegrecque Е1Ц Aflendaki fera ses débuts au Nou-veau-théâtre où elle avait déjà brillammentparu la saison dernière pour une série tropcourte de représentations. Ce sont là, pourPéra, d'attrayantes soirées en perspective et1 on en saura gré à la nouvelle direction duNouveau-Théâtre qui s'est promis d'ailleurs denous réserver, cet hiver, bien des surprises ar-tistiques.
Saluons de nos vœux la saison qui va s'ou-vrir.

4 Novembre 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par la maison Nicolas A. Alipranti

Gala la Haviar Ilan. 37

Devises
Ptrs.

Livre Sterling.. 335 20 Lires
20 Francs... 192 — Dollares....
» Drachmes 269 3j4 20 Marks....
» Leis 67 3j4 20 Couronnes
» Levas 40 314 B.I.O.

Banknot.le ém. 106 Ltq. or

Ptrs.
167 —

79 50
63 —

20 314
126
373 50

Emprunt Ottoman Ltqs.. 25.50

Obligations
Turc Unifié 4 oio.
Lots Turcs.
Anatolie 1. Ij2 ojo

И »

111 »

Quais de Consjple 4 ojo
Port Haidar-Pacha 5 ojo
Quais de Smyrne 4 o[0
Eaux de Derkos
Eaux de Scutari
Tunnel
Tramways
Lots Egypt.

» »

M »

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1904
1912

4 0[n
5 ojo
5 ojo
5 olo *

3 ojo. Francs
3 » »

3 » »

3 » »

2 lj2 »

» »

Actions
Anatolie
Banque lmpér. Ottomane
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-Ilissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Scutari
Eaux de Derkos,
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Gonsjple

» Jouissances
Téléphones de Gonsjple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Ghartered
Régie des Tabacs
Société d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

A la bourse du 4, une légère reprisé s'est
manifestée sur les valeurs ottomanes, l'unifié
s'estjressaisi à Ю2 (ouverture 101,50) et l'Em-
prurit ottoman intérieur est légèrement monté-
à 25.50 contre 25 à la Bourse du 3.
Les Lots Turcs sont toujours en baisse à

11.60.
Mais il faut constater que le papier-monnaieturc devient de jour en jour plus ferme ; toutes

les monnaies étrangères sont en baisse; Ta livre
sterling cotée le matin à 337 baissait à 5 heures
à 335 ; les francs, drachmes, leis et même les
dollars ont suivi le même mouvemônt.
L'or se clôture en baisse à 373 li2.

Ltq.
102
U 60
19 60
19 60
18 50
27 50
21

20
5 40
5 35

1100
795
715
1375
14 25
13

21 40
31 50
5 75

37 50
19 20
17 10
17 50
10
13 50

19 50
37 50
9
Q
О

39
20 50
13 50
95
95

114
84
42
51

2 20

7 GRANDS PRIX
LA MEILLEURE MONTRE DU MONDE

Garantie 15 ans
Eaa. verLté à. Staratoul «liez ;

NACIB K. DJEZVEDJIAN et FILS (Grand-Bazar)DJÈBAI1ID1S & GAMBOUROGLOU
42, Sultan-Hamam.

IIANESSIAN FRÈRES, (60 Émin-Eunu).
AZ1ZIAN FRÈRES, (337 Grand'Rue de Péra)

Nos correspondants sont priés d'écrire
sur un seul côté de la feuille.



LE BOSPHORE

DERNIERES NOUVELLES
Deux nouvelles

missions
Outre la mission d'Ahmed Fevzi pacha,

partie pour inspecter le front d Anatolie,
deux autres missions sont en formation
à l'état-major général. L'une de ces mis-

sions sera placée sous la présidence de

Fevzi pacha, ex-chef de l'étal-major gé-

néral et ex-inspecteur du 2ше corps d'ar-

niée. Elle sera accompagnée d'un fonc-

tionnaire du Chéikli-ul-islamat, d'un fonc-

tionnaire du ministère de la justice ainsi

que de l'aide de camp de Fevzi pacha.
Cette mission examinera la situation dans

les vilayets orientaux, prendra contact

avec les chefs du mouvement national et

visitera entièrement les régionsd'Erzeroum
Sivas, Diarbékir et Van.

En même temps, elle passera en ins-

peclion les troupes qui s'y trouvent.
Fevzi p&cha a touché hier ses frais de

roule et a reçu du ministère de la guerre
toutes les instructions nécessaires. La

missitm part lundi prochain par le bateau

Charn , à destination de Samsoun d'où elle

se rendra à Sivas.
L'autre mission qui est placée sous la

présidence du sénateur Hourchid pacha,
ex-ministre de la marine, visitera les ré-

gions d'Angora, KorDa, Brousse et ins-

pec-fera les 20e et 19e corps d'armée.
La date du départ deeete mission n'est

pas encore fixée.

Le conseil des vilayets
Dans sa dernière séance, le conseil

d'Etat a décidé de ne pas permettre aux

chefs religieux des communautés qui n'ont

pas reçu leur berat de siéger au conseil

des vilayets.
Le maréchal Liman von Sanders

Une dépêche de Berlin annonce la mise

en disponibilité ilu maréchal Liman von

Sanders. 11 touc era la pension règle-
menlaire.

La ligne Eski-Ghéhir-Angora
Le ministère des affaires étrangères

s'est adressé aux Hauts-Commissaires de

l'Entente pour la reprise du trafic sur la

ligne Eski-Chéhir-Angora, interrompu de-

puis quelque temps. Le ministère'des tra-

vaux publics aurait reçu les instructions

y relatives

Les arrestations
Il nous revient que le nombre des per-

sonnes arrêtées, ces derniers jours, s'é-

lève à une cinquantaine.

T.S.F. AMÉRICAIN
France

Russie
La Finlande et l'Entente

Aux dernières nouvelles,on apprend que
l'Entente a réussi à obtenir contre ia

Russie le concours de la Finlande en lui

promettant les îles d'Aland. Le gouver-
nement russe a fait de nombreuses pro-
messes qui seront tenues après la défaite
des bolchevistes.

Attitude de la Finlande
Le débat qui eut lieu à la Diète au sujet de
l'intervention éventuelle des Irouoes fin-

landaises contre les bolcheviks n'a donné
aucun résultat; puis la Diète adopta,
comme conclusion à ce débat, une motion
dans laquelle il est dit qu'en défendant
son territoire contre le bolchevisme, et

en l'empêchant de s'étendre en Europe,
la Finlande prend ainsi part à la lutte
contre le régime soviétiste. D'autre part
il est du devoir du gouvernement finlan-
dais d'examiner les garanties qu'il doit

demander, et aussi les avantages qu'il
peut recevoir. Cette motion fut, votée par
70 voix contre 44 et un grand nombre
d'abstentions.

profonde et puissante qui existe entre les л

deux pays sesontmanifestées superbement ;
pendant cette guerre de libération. C'est ® ~

grâce à cette union et à l'amitié de la

France qne nous sommes maintenant une
nation libre »

Etats-Unis
Le traité au Sénat

Les démocrates et le groupe Borah

s'opposeront à la résolution de M' Lodge
proposant que le traité soit volé à la date
du 12 novembre.
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France

Situation de l'armée rouge
Le correspondant du Svenska Pdag•

blade à Helsingford annonce que le géné-
ral Sjkuro lui a déclaré qu'il n'a aucune
crainte pour le front sud. et que le régime
bolcheviste est certain de di.-pmaître. Le

général ajoute que les autoiilés sovié-
tiques font de leui mieux pour empêc er

la désorganisation de ce qui reste de Гаг-
mée rouge, et pour la concentrer contre
le corps des volontaires. Des quantités de

gardes rouges, affamés et mal équipés,
évacuent Briansk, la dernière place forte
sur la route de Moscou.

Serbie
Les délégués serbo-croate et slovèno
M. André Radovitch, ancien président

du conseil monténégrin, a été nommé dé-
légué à la Conférence île la paix parle
gouvernement des Serbes, Croates et Slo-
vènes.

Allemagne

Hommes d'affaires américains à Paris

Paris est rempli d'hommes d'affaires

américains. Dans les hôtels ou peut les

rencontrer discutant la situation. M.

Sriow, un financier américain, donne une

large publicité à ses rapports sur la situa-

lion en France, pour aplanir les difficul

tés que peuvent rencontrer ses compa-
triotes, qui viendront à Paris par centaines

pendant les années qui vont suivre.

L'indemnité pour le coulage de la
flotte à Scapa-Flow

Comme compensation au préjudice
causé aux alliés par la destruction des na-

vires allemands ancrés à Scapa-Flow, le

Conseil Suprême a décidé que l'Alterna-
gne livrerait un certain nombre de oui-

rassés, docks flottants, grues, et une cer-

taine quantité de matériel. Cette demande
a été insérée dans le protocole adressé à

l'Allemagne.

Tchéco-Slovaquie
Message du président Masaryk

au président de la Répnblique française
Le président Masaryk a vivement re-

mercié M. Poiiicarrô pour les félicitations
que celui-ci lui a envoyées à l'occasion
de l'anniversaire de la proclamation de la

république tchéco-slovnque.
Le message du présideni Masaiyk dit

notamment : « La mission civilisatrice
de votre grande et noble nation et l'union

Le Conseil Suprême et la Grèce
Paris 3 T.H.R. — Le Conseil Suprême

a approuvé le texte du traité à conclure
entre les puisances alliées et associées et

la Grèce, au sujet de la protection des

minorités.
Le 2 novembre en France

Paris 3 T.H.R.— Le jour des morts a

été célébré pieusement partout en France.
Les boulevards furent désertés mais il

y avait une grande foule aux cimetières.
Les vêtements de deuil parmi les femmes

prédominaient toujours; cependant beau-

coup portaient déjà le demi-deuil, mon-

trant ainsi que la guerre devient rapide-
ment un simple souvenir.
M. Poincaré a visité la cimetière d'Ivry

où reposent 12,000 fils de France. De là,
le président s'est rendu à Pantin, ensuite
au Père-Lacliaise et a termine sa tournée

par une visite à Bagaeux. Dans eba ne

cimetière M. Poincaré a déposé des cou-

ronnes.
Au cimitière d'Ivry le maréchal Foch

a prononcé un discours devant plusieurs
centaines de mutilés et de blessés de

Verdun, des forts de Vaux et de Douau
ment. Débout devant le cénotaphe, érigé
par. Bartholomé. le maréchal a dit::
«Jour de la victoire ! la victoire est

venue ; mais d^ns la victoire, n'oublions
jamais que ceux quiréposent ici ont rendu
Cette victoire possible.»
M. Deschanel,président de la Chambre

des députés, s'est rendu à Chchy où il

assista à la cérémonie, tandis que que M.

Viviani est allé au cimetière de Btgneux
où il déposa des branches de palmier
sur la ternibe des morts.

C'est la première fête des morls célé-
brée depuis la victoire et Paris prit une

attitu le des plussérieuses en contraste frap-
pant avec celle de l'année passée lorsque
le souffle de la victoire égayait déjà la

population : l'armée américaine brisant
les lignes allemandes en Argoune,les Fian-
çais progressant vers les Flandres, les

Anglais s'approchant de Mons. A ce mo-

ment Paris fut exubérant d'enthou-
siasme, mais les cérémonies d'aujourd'hui
furent réellement émouvantes.

Communication téléphoniques
avec la Suisse

Paris, 3. T. II. R. — A partir du 1er

novembre, les communications lélépho-
niques eutre la France et la Suisse se

font sans restrictions.
M. Poincaré à Brevannes

Paris, 13 T. H. R. — Le Président de
la République accompagné du général Pe-
nelon et du colonel Clavier s'est rendu
ce matin à Brevannes pour inaugurer les

nouveaux pavillons du sanatorium* Il a

prononcé à cette occasion lin dise mrs

dans lequel il rend hommage au docteur

Landouzy qui s'est réellement dévoué à

la cause des tuberculeux. Il a aussi r—

mercié le conseil municipal de Paris qui
a fait,dans ces derniers mois, de nouveaux

sacrifices, pour pouvoir recueillir d'ur-

gence et soigner le plus grand nombre
possible de tuberculeux.
M. Poincaré termina ainsi S '»n discours

«Pour que la Francs reste digne de c<*

qu'elle a été devant l'ennemi, il faut qu à
la victoire des armes nous aj allions тшц-
tenant d'autres victoires. 1.1 tant q ie nous

triomphions de l'alcoolisme et de la tuber-
culose ; il faut que notre race, tous les

jours plus saine et plus vigoureuse puisse
se faire dans le monde entier la robuste
semeuse et qu'elle ne perde pas dans la

maladie et la souffrance le bénéfice des

réformes législatives. II faut que nous

cherchions à détruire ou à enrayer les

principales effectuons en lam-iques conta-
i gieuses qui empoisonnent indistinctement
'
la vie du rie e el celle du pauvre et qui
en tuant l'enfance affaiblissent l'humanité.
Remercions Messieurs, la ville de Paris,

de nous avoir donné l'exempte et inetto >s

nous à l'œuvre pour la patrie et pour le

genre humain. »

Avant de partir, M. Poincaré a remis
au directeur de l'é-ablissement une soin-

me de 500 francs p»ur .d'amélioration, de

l'ordinaire de la journée...
Italie
le régime de la Cyrénaique
Rome. 3 Nov. A.T.I— Les journaux

commentent favorablement la ç : arte pro-
mul^ée pour la Cyrénaïque. Le Papoin
Homano dit : «Nous saluons avec eut- 1 ou-

siasme la constitution de la (lyrénaïque
comme nous avons salué celle de la Tri-

politaine. Les Arabes devront être nos

frères et le seront.»

Angleterre
Les relations anglo-persanes

Londres. 3 nov. A. I.— Lord Uurzoti a

rendu ce soir un hommage personnel
à son hôte le sous secrétaire des affaires
étrangères de Perse. Il a dit : « Je suis
heureux de pouvoir vous assurer ce soir

*
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de ma sincère bonne volonté envers vulis

personnellement ei ma grande admirajjo.u
pour vos talents, qui sont universelle-
ment reioibiu.s.
Je le tais avec d'aut oit plus de plaisir

que je vois en vous i n sincère ami de

mou pays, à tr. V "i's lequel vous av-z

voyagé. Vous a vez pu apprécl.t r IIOi Ie

peuple beaucoup plus que t >ut, autre Je
suis, eurenx ih* sa sic cette occasion pour
vous dire.Combien je Suis satisfait de la

conclusion de l'accojd récent entré la
P r-e et la Grand : Bret «gee, accord des
tiu.é à ress.ei rer da in l 'avenir le> r dations
trud. tienne) les existant depuis ai longtemps
entre nos deux pays.

AGENCES MARITIMES
Chryssophos Tchaconoff et C'e

Le bateau Progrès? sous pavillon russe,
capitaine N. Climoff, partira mercredi 5 Novem-
bre a.m. des quais de Stamboul pour Zoun*
gouldak, Inéboli, Sam.souii, Ordou, Kerassounde
et Trébizonde.
Pour tous renseignements s'adresser à l'a-

gence : Gatatq, Hue Kara Moustapha, Kutchuk
Merkez Rihtim ilan.

J. Arvanitici fils
Le bateau A Ida sous pavillon italien, capi-

1 taine Manoli Yannaga, partira le samedi 26{8
' Novembre à 4 heures du soir de Sirkedji, pour

Batoum, touchant à Zoungouldak, Inéboli, Sain-
soun, Ordou, Kerussunde et Trebizonde.
Pour marchandises, groups et passagers, s'a-

dresser à l'agence, sise à Galata, derrière le

Crédit Lyonnais. Tél. Péra 1766-

Une prime de 500 Livres
tlirflJIPÇ est accordée à celui qui
LUI l|UUo pourra démontrer que le

douzico extra-extra de M. D. Zarzavatchaki,
n'est pas fait avec dqs suit(mines de Smyrne
et d'anis pur, mais bien avec de l'essence
d'anis si nuisible à la santé.
Ceux qui veulent donc conserver leur

santé doivent s'adresser à cette excellente
fabrique sise à Galata, rue Tcheumlektchi
No 12 à côté du restaurant Mvriofito.

m.m
É

L/assoc. Ghr. de Jeunes Gens annonce l'ou- ^
verture aux jeunes gens, d'une école prépara : ^
ratoire pour Gollège. Cette ouverture aura lieu ii
le 6 Novembre. 4?

J
ADDRESS OR CALL AT 40 RUE CABRISTAN PERA ^

Engagements limités — Professeurs Américains — Instruction,^
Individuelle—Participation au Glub—Une attention spéciale
sera donnée à la Phonétique тг Composition et Littérature \

CE QUE DISENT LES AUTRES

Presse Turque
Y a-t-il immixtion?

Du Tarik :

Nous considérons la dépêche envoyée hier

par le Congrès national au Comité représentatif
de Sivas comme une démarche hâtive, et nous

approuvons le parti national turc de ne pas

avoir participé à une semblable démarche,
avant q ue la question fût entièrement élucidée.
L'abstention de l'organisation nationale de

toute immixtion dans les élections est prouvée
par le fait même qu'un membre du Comité

représentatif, qui ava t justement posé sa can-

didature à Sivas, n'a pu se faire élire.

Les partis, qui aspirent constamment
au suc-

cès dans les opérations électorales, ont l'habi-

tude de crier à l'immixtion. Mais l'envoi de dé-

pèches, la publication de proclamations de

cette nature avant que l'immixtion ait été pé-

remptoirement établie sont susceptibles de

provoquer des hésitations et des doutes dans

l'opinion publique. Par conséquent, le Congrès
national doit — jusqu'à plus ample informé —

s'abstenir de pareilles démarches qui ne sont

pas sans inconvénient.

Une int igue et une gaffe î

De Xlfham .

L'ifham s'é'ève vivement contre la dé-

pêche du Congrès national.

11 y a, dit-il, là une intrigue politique et une

grosse gaffe. L'intrigue est due à certains

membres du part; Milli Ahrar, et la gaffe au

Congrès national qui s'est laissé prendre à

l'intrigue. C'est de la façon suivaute que les

choses se sont passées. Mahir Said bey, mem-

bre du parti Milli Ahrar, et quelques-uns de
ses amis s'étant rendu compte du peu de

chance qu'ils avaient d'être élus et d'autre

part, tenant absolument à jouer un rôle, poli-

tique, ils ont jugé la formation d'un cabinet

comme le moyen le plus simple de parvenir à j

leur but. Naturellement, ils échafaudaient eux- I

mêmes ce projet... Nous ne savons pas encore
si des membres de l'Entente Libérale agissaient
avec eux. Nous le saurons sous peu.
Or, comment ce cabinet pouvait-il prendre

corps ? En renversant le cabinet actuel qui
s'appuie sur les forces nationales. Et pour y

arriver, il fallait attaquer ces forces ! Faire
tout comme l'Entente Libérale.
La proposition d'envoi de la fameuse dé-

pèche — apportée au Congrès par Mahir Said

bey et quelques membres du Milli Ahrar —

ayant été interprétée comme venue de la part
de tout le parti, elle y reçut un accueil favo-
rable et c'est ainsi que le Congrès national
coinmit sa grosse gaffe et que la dépêche fut
rédigée et envoyée !

La dépêche du Congrès national

De X !кdam :

Le Congrès national, en vue d'assurer la

liberté des élections, a fait auprès du Comité
représentatif de Sivas une démarche impor-
tante.
Cette démarche du Congrès est approuvée

non seulement par nos partis politiques, mais
pm' notre*opinion publique tout entière.
Etant donné que le Congrès national repré-

sente près de 60 associations, et que, dans la

question des élections, il agit au nom de près-
que tous nos partis politiques, sa démarche
auprès de l'organisation nationale a une très
haute importance et mérite d'être prise en très
sérieuse considération par l'organisation sus-

dite. En outre, les fortes observations du Con-
gros sont confirmées par l'opinion publique.
Les choses étant ainsi, toutes les forces orga-

nisées du pays, de même que tous les citoyens
ne faisant pas partie d'une organisation quel-
conque sont dans l'attente de l'accueil que
fera le Comité représentatif de Sivas à la dé-
pèche du Congrès.

Encore les forces nationales
Le Sabah souligne le caractère anormal de

la situation présente, il estime que le mouve-
ment national — si pures qu 'aient pu être ses

intentions au début — a dégénéré, et que l'état

de choses actuel ne saurait se prolonger sans

les inconvénients les plus graves, les plus sé-
rieux dangers. Quoi qu'on en dise, le comité
représentatif de Sivas constitue un Etat dans
l'Etat. 11 a beau promettre l'abstention dans les
affaires relevant de l'autorité centrale, ce ne

peuvent être là que de vaines paroles. 11 importe
au plus haut point de remédier à cette situation.

Comme moyen, le Sabah conseille de

ramener à Coastantinople les с efs du
mouvement.

Le Sabah s'exprime ainsi :

A l'heure présente, le seul remède utile est

d'inviter les chefs de l'organisation à se rendre
à Constantinople.
Jadis, Ibrahim llakki pacha, pour accepter la

charge grand-vézirielle lit de l'entrée deMali-
moud Chevket pacha, généralissime de l'armée
en campagne, au cabinet une condition sine

qua non. La situation actuelle ne difrère pas
trop de celle d'alors. Tant que les chefs du

mouvement national resteront à Sivas, aucune

solution pratique n'est à attendre. Par consé-
quent, si le cabinet t ent à arriver avec eux

à une entente et à" réaliser ainsi l'unité gouver-
nementale, il doit trouver le moyen de faire
venir ici les chefs précités.

Presse grecque

Leur audace
Du Proodos :

Très simplement, et comme si rien ne s'était
passé, Djémal, l'un des fameux triumvirs, le

héros de lugubre mémoire à qui sont dues en

particulier les exécutions de Syrie a l'ait son

apparition dans la Ftankfur1er Zeilung pour
nous apprendre que le Comité a eu une politi-
que très sage et qu'il ignore pour sa part tout
des massacres et des déportations.
Mais alors qui donc commettait ces crimes

inouïs pendant les cinq dernières années ? Et

comment, puisque c'est à son insu et à l'insu
de ses camarades aventuriers qu'ils étaient
commis, des ordres ne furent pas donnés pour
y mettre un terme? Faut-il croire qu'ils étaient
trop peu nombreux ces crimes et ne méritaient
pas d'attirer l'attention ?

L'élection du pat'iarche
L'opinion générale est que les deux corps

constitutifs du Patriarcat, ou plutôt la majorité
qui s'est prononcée en l'espèce a traité mal la
question de l'élection immédiate du patriarche
ou de l'ajournement; {inspectant la décision
prise, nous n'avons pas voulu-revenir là dessus.
Mais la désapprobation sévère de ceux qui
connaissent bien la situation et peuvent expri-
mer une opinion autorisée est telle, qu'il nous
faut reprendre ce sujet pour déclarer nous aus-
si avec eux que l'élection du patriarchedoitavoir
lieu un moment plus tôt, en dépit des raisons
que l'on invoque pour l'aprouver. De plus, le
devoir du Saint-Synode- et du Conseil National
ne consistait pas simplement à fixer l'opinion
personelle do chacun des membres, mais à
contribuer à un examen minutieux de la ques-
tion forts de leur connaissance des choses et
de l'autorité responsable qu'ils exercent.

Presse arménienne

(censuré)

Entre confrères
Le «Peyam» contre Г « I leri

On sait que lors de son séjour à Piome,
Djélal Nouri bey, directeur de „l'Iléri" avait
remis au ministère des affaires étrangères ita-

lien un mémoire dans lequel il préconisait
l'admission de personnalités étrangères au

au sénat ottoman. Le ,,Peyam" prenant pre-
texte de cette démarche avait publié, sous la

signature de l'avocat Adil bey, un article où

Djélal Nouri bey était dépeint comme un trai-
tre à la patrie auquel on ne saurait confier
un mandat de député. Un procès ayant été
intenté par le directeur de ,,1'Iléri" contre le

signataire du susdit article et le gérant res-

ponsable du ,,Peyam", Assaf bey, les débats
ont commencée avant-hier par devant la deu-
xième chambre du tribunal correctionnel.
Djélal Nouri bey et sont avocat Ahmed

Saki bey ont réclamé la punition du gérant
responsable et de l'auteur de l'article du ,,Pe-
yam" ainsi que la condamnation de ce journal
à, dix mille livres turques de dommages inté-
rôts à être versés à la caisse de l'institution de

bienfaisance ,,Sar-ul-che£akat" ceci, ont-ils

dit, pour servir d'exemple et inciter désormais
les journaux à s'abstenir de pareilles publica-
tions.
Le procès a été remis à samedi pour l'au-

ditiou de la défense d'Assaf .bey.



LE BOSPHORE

CAFÉ-BRASSERIE SMYRNE
CHICHLI, VIS-A-VIS OSMAN BEY

Bière fraîche-Douzico garanti-Narghilé préparé à la Smyr-niote-Hors-d'œuvres de choix-mézés abondants.
PRIX RAISONNABLES
SERVICE EMPRESSÉ
PROPRETÉ SANS PAREILLE ,

*•** CLUB CHICHLI**#
A côté et au-dessus du Café-Brasserie SMYRNE
Ameublement somptueux. Rendez-vous de la Société étran-

gère et mondaine de Péra. Séjour agréable comme il est difficiled'en trouver ailleurs.
Entreprise de banquets et de réceptions (fwe oclock tea) à des

prix très convenables.

Une section spéciale de cet établissement s'occupe de la fabri-cation de toutes espèces de friandises, pâtes, gâteaux, biscuits, etc.,d'unequalité incomparable. Elle fournit les pâtisseries de la ville
et de l'étranger, soucieuses de satisfaire une clientèle régulière et
choisie.

Entreprise de transports terres-
très en ville et dans la banlieue

66 I. T. A. 99

Commission-importation exportation
BUREAU : Galata, rue Richtim,

Eustratiadês Han No 3,
| TARAGE : Stravolo, Chichli, rue Despoti §Ф

0000000000000000000000000000000

TCHANGARAKIS ET D. AIHÉLIDÈS
Grand' Rue de Péra № 419,517
Bonneterie et. articles de luxe. Parfumerie. Ma-

roquinerie. Lustres et lampes électriques. Crand
assortiment de lampes à pétrole.
Articles de ménage.

Tarif de publicité
Echos ire page, le centimètre
Annonces 2me page «

« 3me « «

« line « «

Offres et demandes (4 lignes)

Ptrs 80.—
50.—
35.—
25-—
50-—Pour la publicité financière on traite à forfait

Avis
L'attention de tous les intréessés est appeléesur les décisions suivantes des Hauts-Commis-saires en rapport avec l 'Article 23 de l'Armis-tice avec la Turquie du 30 Octobre 1918 :
lo.— Les navires allemands ou bulgares ne

peuvent embarquer ou débarquer aucune mar-chandise en Turquie.
2o iqes navires alliés ou neutres ne peuventimporter en Turquie des marchandises aile-mandes, autrichiennes ou bulgares embarquéesdans un port allemand ou bulgare, ni embar-

quer en Turquie des marchandises turques àdestination des dits ports.

Notice

A la Charcuterie

"APOLLON"
<3-гв.эп.а.'Ытд.е a.© Para, G-alata.Séraï, a-ia
.coi». cL® la. PSvlc a.-va Th.oâtre.

Vous trouverez tous les genres de hors-d'oeuvre et de salaisons ainsi que les liqueurset boissons provenant des meilleures fabriquesd'Europe. Vins de Bordeauv. Grave et Medoca 75 piastres la boutielle.

IMPRIMERIE ET JOURNAL
BABALIK (Konia)

Le plus ancien journal de Konia. Indépendant.Ceux qui s'intéressent aux affaires commercia-les, financières, économiques, immobilières,doivent faire leur publicité dans lé Babalik.S'adresser pour tous renseignements, soit àl'administration du Bosphore , soit à la directiondu journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

S^The following décisions of the High Commis-sioners regarding Article 23 of the Armisticewith Turkey dated the 3oth October 1918 arebrought to the notice of ail concerned :
lo Both German and Bulgarian Vessels arelorbidden to ship or unship any marchandisein Turkey.
20.— Àllied or neutral vessels are forbiddento import into Turkey any German, Austrian,or Bulgarian goods that have been shipped atGerman or Bulgarian Ports. They are forbiddenalso to ship any Turkish goods destined for theabove mentiones ports.

Avviso
Si riclrama l'attenzione d'egli interessati sulleseguenti decisioni de LL. ЕЕ. gli Alti commis-sari in rapporfeo all'Art. 23 dell'Armistizio conla Turchia in date del 30 Ottobre 1918 :
lo.— Le navi Tedesche о Bulgaro non pos-sono imbarcare ne sbarcare nessuna merce inTurchia.
20.— Le navi Alleate о neutre non possonoimportare merce tedesche, austriache о bulgarein Turchia. imbarcate da un porte tedesco оbulgaro come pure imbarcare merce in Turchiaa destinazionedi detti porti.

LAITERIE ET PÂTISSERIE
RODONIA

Phofeius et Frères Péra 195
Cet établissement modèle dont la réputationn'est pas à faire, se sert de lait pur et de ma-

tières premières de premier choix dans la fabri-
cation de ses produits. C'est pourquoi toute la
Société de Péra se fournit à la Rodonia uni-
que en son genre.
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AFFAIRES DE COMMERCE
Importation., ezsrpo.rtation

Succursale en Russie

NOYOROSSISK ODESSA

Ligne de Kadikeuy
H,

Matin.. Matin....
» 7.35
» 8.45
» 9.30

10.20
» 11.30

Après-midi 1.35
»

»

>

»

2.15О
3.30
4

4.55f)
•4.30(0
6.25(0
7.15

Après-midi

H.
6.40
7.50(#)
8.30(#)
9.35
10.30
11.15
12.35
2.30
3.—
4.15
4.40
5 40
6.15
7.16

Le signe * indique les bateaux n'acceptant
. pas de bagages.v
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LIGNE DE HAIDAR-PACHA
DEPART DU PONT

H.
Matin 7.

> 7.55
_ 8.45

9.30
» 10.50

Après-midi 12.10(0
2.05
3.30
4.15
4.55

» 5.30
6-25

DEPART DE HAIDAR-PACHA
H.

Malin 6.50
» 8.(0

8 .40(0
» 8 .55(0

10.40
» 11.45

Après-midi 12.45
2.40
3.25(0

» 5.
» 5.50
» 6.25

Le signe *

indique les bateaux n'acceptantpas des bagages.
N
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MAISON COMMERCIALE

TOURKIN ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHE AYANOGLOU et Cie
Galata Abid Han No 5. Téléphone Péra 15H

Adresse télégraphique Galata-Nicoche

La maison s'occupe de toutes affaires coin-merciales et principalement des céréales. Elle
possède les plus larges relations dans les régionsproductrices. La succursale à Konia avantageu-sement connue, assume toutes entreprises com-merciales ou financières, soit à la commission,soit en association. Ceux qui désireraient un
représentant ou associé dans le vilayet de Koniapeuvent s'adresser soit à la maison ici, soit à lasuccursale.

Direction : Kiaziin Husni Niazi Nicoche Aiano-glou, Konia.
Télégr. Kiazim Konia.

GÉRANT-RESPONSABLE :
DJÉMIL SIOUFI

Offres et Demandes
On demande de suite appartement meublé

ou maison entre Tunnel et Har-
bié. Intermédiaire s'abstenir. S'adresser à Nas-
sih bey, Bureau de la Presse, Sublime Porte.
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Sous cette rubrique paraitront tous les joursles petites annonces que nos lecteurs voudront
nous faire tenir et qui ne devront pas dépasser4 lignes imprimées. Ces petites annonces se rap-
portent aux objets suivants :

Offres et Demandes d'emplois
Cours et leçons
Achat et vente d'objets
Occasions diverses
Petite correspondance

En outre un Service Immobilier est créé pourla vente et la location d'immeuble, et terrains et
appartements où nos lecteurs pourront avoirtons renseignement utiles.

Achats et Ventes

On demande
disponibles.

un ou plusieurs gi-
sements de magné-sie en Turquie ou Grèce.

On achèterait de suite quantités
S'adresser à M.P. au Journal.

Cours et Leçons
On dpmя ndp un Licencie è?~Iet~V/ Il viCI 1I Cl I luv très pour enseignerle français dans trois écoles supérieues. S'a-
dresser à la direction du Journal.

PRÉFECTURE DE LA VILLE

Point de départ.

Pont
de
Galata

Péra Debarcadere
de
Béchik.

d
h
о
W

à
cS

*5
CÎJ Tchéragan Fundikli Taxim

Pancaldi
Cabatache Top-Hané Chichli Ortakeuy A4

Q>
АО
'О

w

'О

'ëV
M
о

IH

a>
л

n

M
О

»

Dolma Bagtché Cabat. 35 50 35 50 35' 35 50 35 70 50 120 60Béchiktache 50 70 70 35 35 70 35 35 70 35 100 50
Azap Capou 35 35 50 50 70 35 50 50 50 70 100 140 70Bostan-Bachi 50 35 50 35 50 35 35 50 35 50 60 140 50Galata-Séraï 50 35 70 70 50 35 50 50 70 85 140 70
3me cercle Péra 35 70 35 70 70 35 70 50 70 85 140 75Taxim 70 35 60 35 70 50 50 50 50 70 140 50
Hôpital allemand 70 35 70 35 70 50 50 50 50 70 140 50Har ié G. 11. Q. 85 50 70 35 70 70 35 70 50 35 70 140 25Ortakeuv 85 85 35 80 35 40 70 50 70 85 140 70Yildiz Yéni-Mahallé 85 85 35. 80 35 60 70 50 70 70 50 70 50
Orta-Bagtc é 70 70 35 70 50 40 50 50 50 50 60 100 50
Haskeuy prairie 70 70 35 70 35 40 50 50 50 50 60 100 50
Ouzoundjiova 70 70 35 70 50 40 50 50 50 50 70 100 60Chichli 100 70 70 70 70 70 35 70 70 85 100 35Nichan-Tache Djami 100 70 50 7,0 50 60 35 60 70 35 70 140
Férikeuy 100 70 100 70 100 85 35 85 70 35 100 140 35Bomonti 100 70 130 70 100 85 35 85 70 35 100 140 35Asile des Pauvres 140 100 140 100 140 110 70 110 100 35 140 140 60
Colline de la Liberté 120 100 100 100 100 110 70 110 100 35 140 140 60
Kiat. .ané 170 140 140 140 140 140 100 140 140 70 170 140 100
Gumuch-Souyou 70 50 50 35 50 35 50 35 50 50 60 170 50Pan caldi Sourp-Agop 85 70 70 35 70 70 70 50 50 35 4 70 100 35Validé-Tchechmé 70 35 35 70 35 40 50 35 60 50 50 140 35
Zindjirli-Couyou 140 140 140 140 140 140 140 140 120 70 140 100 70Te iragan Palace 70 70 35 70 35 70 35 60 70 35 140 50Courou-Tchechmé 100 100 50 100 50 70 100 70 90 100 35 100 100
Arnaoutkeuy 120 125 70 140 70 85 100 85 130 140 50 50 140Bébek 140 150 100 140 100 110 140 110 140 140 70 35 140
Halidji Oghlou 140 140 170 140 170 110 120 140 140 140 120 140
Koulaksiz 100 100 140 100 140 120 100 130 130 130 140 190 170Pialé 100 100 140 100 140 120 100 130 130 130 140 170 170
Haskeuy 140 140 140 140 140 120 100 130 130 130 140 170 170

Kassitn-Pacha(M urine) 70 70 100 70 100 70 70 70 70 100 100 140 100

*Sirkédji Station Stam. 50 150 95 80 100 75 90 110 95 130 110 170 120*Stamb. Stat. Centrale 80 150 120 110 120 100 120 150 90 150 130 190 150Karakeuy 50 50 50 70 35 90 35 85 100 90 140 00

Galata (Douane) 70 70 70 70 35 90 35 35 100 90 140 100

Noie.— Le tarif ci-dessus a trait aux voitures à deux chevaux, pour les voitures à un chevalletarif est réduit aux deux tiers. Pour une course en voiture à deux chevaux, à des endroits quine sont pas indiqués ci-dessus, le prix est de 35 P. pour 15 minutes.et de 70 piastres pour 40minutes.
Deux heures après le coucher du soleil, jusqu'à minuit, les prix du tarif doivent être aug-mentés de un quart ; après minuit d'un tiers.
Pour les voitures caoutchoutées le prix est porté à une fois et demie. Pour le retour avec lamême voiture le prix est doublé.
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L'AUBE ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

III

Le vieil homme qui cause
avec Charlie Сох volontiers

(suite)
Oui c'était bien ici la retraite privilé-giée où il pouvait reprendre sa lecture.Il s'assit sur la berge de la rivière, ilrouvrit le livre ; ses mains tremblaient ;

son cœur battait, il avait comme la pudeuret l'avant-goût d'une volupté défendue.
Mais d'abord, quelle surprise ! A la

page que venait de lui désigner son doigtglissé entre deux feuillets, et à toutes les
pages suivantes, il ne rencontra plus quede poèmes militaires C'était les batailles
de la guerre civile,entre le Nord et le Sud,tableaux d'un réalisme brutal et alarmant,
images de plaies, odeur de mort, cris de
victoire, gémissements des agonisantset des blessés. Ces horreurs séduisaient
encore Philippe, car elles réveillaient,
aux lointains de sa mémoire, l'écho de
l'autre guerre et de son enfance, et des
grondements de canon et des roulements
de tambour. Et voici que du chant guer-rier s'élevait une grande voix fraternelle,
une voix consolatrice et tendre, qui peu

à peu dominait le bruit des armes et des
plaintes ; et c'était comme le chant de la
paix, née des batailles, de l'amour né des
épreuves et des douleurs, léchant de l'a-
milié virile, le chant de camaraderie.
Alors, Philippe sentit qu'il comprenaitle livre, et les terribles poèmes d'Ashley,Bell ne lui parurent point en désaccord

avec la campagne ravissante parmi la-
quelle ils lui étaient révélés. Il sentit
avec orgueil que son propre cœur n'était
pas moins capable que celui du poète in-
connu d'un grand amour, ensemble uni-
versel et particulier. Mais il n'avait quele regret et le désir. Son vaste cœur, son
cœur ambitieux était vide. Il était seul,seul au monde ; et de nouveau comme
l'avant-veille en quittant Paris, il eut une
détresse de cette solitude qui avait été
jusqu'alors son délice et sa vanité.
Il regarda sa montre, il pensait avoir

lu et rêvé infiniment, il s'étonna que tout
cela ne lui eût pris que trois quartsd'heure, et que l'heure du lunch ne fût
pas encore passée. Il rentra donc à l'hôtel
et d'abord monta dans sa chambre, où il
déposa le précieux livre à côté de la
Bible. C'était une conséquence presquesacrilège, car il avait pu remarquer en
le feuilletant, qu'Ashley Bell n'avait
point de religion au sens positif du mot
mais se flattait d'embrasser toutes |lesreligions et aucune d'elles n'a jamaissouscrit à cet éclectisme un peu banal.
Ashley Bell, d'autre part, témoignait une
répugnance qu'il faut bien taxer d'anti-
cléricale pour les ministres de n'importequel culte. Philippe qui n'était plus triste
ni fatigué, alla ensuite déjeuner de grandappétit, et il se procura au moyen d'un
cider-cup, une légère ivresse qui luisemblait tout particulièrement oxonienne.

Il se sentit en quittant la table, parfaite-ment dispos pour reprendre sa tournée.Il avait cependant résolu, pour ne pas sebousculer trop, de la borner cet après-midi à la visite de Christ-Cburch. Il fut
jusqu'à Carfax prit Saint-Aldatés streetet vit bientôt sur sa gauche la ported'entrée apdelée Тот Gâte. Il la franchitet pénétra dans le grand quadrangle ap-pelé familièrement Тот Quad. A ce то-
ment, la grande cloche, Тот Bell, £sonnaplusieurs coups espacés et lui sembla quec'était pour lui souhaiter la bienvenue.
Les proportions, plutôt que la beautédes détails le frappèrent à première vue;elles lui parurent si majestueuses qu'ilsentit bien qu il était ici au cœur du

temple et dans le saint des saints. Celieu privilégié est comme l'abrégé detoute la cité élue ; un voyageur pour-rait à la rigueur se dispenser de vi-siter le reste. La jeunesse et l'antiquitéd Oxford y sont comme ailleurs signi-fiées par le contraste des pierres délitées
et du tendre gazon qui revêt tout le solde l'immense cour. La disposition des bâ-
timents est régulière et la vue est la mê-
me partout ; mais Philippe se crut obligéde faire tout le tour du Тот Quad exac-
tement : il le fit à pas lents et solennels.Puis il entra dans le vesiibule du sud-est
et gravit le large escalier qui fait sa révolution 'auto.ir d'un pilier unique.La porte du grand hall était ouverte àdeux battants ; c'est aussi le modèle et
l'archétype des halls d'Oxford, et Philippe,à cette vue, fut une fois de plus ému re-
ligieusement. La voûte de chêne sculptéest à cinquante pieds de hauteur,et a cent
quinze pieds de long. La lourde table,dressée au iond sur l'estrade, et même lesdeux tables des students, qui forment

avec celle-ci le fer à cheval et occupenttoute la longueur de la galerie, semble-
raient destinées plutôt à une cène qu'àdes lunchs où l'on sert le jouit et les vé-
gétables. Ce n'était plus seulement avec
conscience mais avec scrupule que Philippe
poursuivait son exploration. Il considéra
un à un tous les les portraits pendus au

mur, admira ceux de Wolsey et de HenryVIII par Holbein, trouva celui de Glad-
stone par Millais bien bourgeois, mais
d'une grâce exquise les trois Reynoldset les deux Gainsborough. En sortant du
hall, il poussa le soupir de soulagementde l'homme qui a bien fait son devoir et
peut se donner congé. Pourtant, il visita
encore la vieille cuisine, qui l'amusa.
Il repassa le Тот Quad et le Тот Gâte,

dans la rue, il alla au hasard, il ne savait
où aller, puis une traverse le tenta; elle
le conduisit par surprise dans un si mer-
veilleux décor de verdure qu'il ne putretenir un cri de saisissement et de joie.La campagne qu'il avait aperçue de la
Radcliffe Caméra n'avait pu que lui faire
pressentir, sans le blaser, le trouble qu'il
éprouvait quand il serait descendu jusqu'àelle l'aurait à la portée de sa main. C'était
ici le paysage le plus simple et le plus
grandiose, rien qu'un herbage, mais
à perte de vue : la rivière qui le
bornait ne se montrait point, et ne
se trahissait que par un peu de brume
qui émanait des eaux basses. Deux allées
d'ormes en équerre limitaient cette prai-rie. Leur taille était si colossale que
Philippe les regardait avec humilité. Il
songeait à leur âge séculaire, à tous les
jeunes rêveurs qui, avant lui s'étaient
réfugiés sous leur ombre, et ils lui sem-
blaient plus lourdement chargés ^de sou-
venirs, d'histoire que Içs plus antiques

monuments construits de la main des
hommes. Ils lui semblaient bien autre-
ment vénérables que les monuments, car
ils vivent. Les arbres, avec leurs troncs
éternels, où des cercles concentriques
inscrivent une à une les années des siècles
qui passent avec leurs branches et leurs
feuilles qui meurent et renaissent alter-
nalivement, les arbres vivants signifient
le rythme de la nature, ils sont parmi la
foule des êtres, les plus nobles et les plus
beaux.
Philippe infatigable, courut jusqu'à la

rivière ; il s'attrista d'en voir les berges
désertes, mais il s'effoiça de les imaginer
peuplées comme aux jours de régates.
Il revint plus lentement sur ses pas, sui-
vit l'autre allée, le Broad walk, et au
bout il trouva la rivière encore que Ion-

• geaitun sentier dépare. Vis-à-vis, sur
l'autre bord, très loin, était un terrain de
cri uet ; et il eut la bonne surprise—
comme à la boad-léienne. mais combien
plus charmante ici !—de voir enfin le dé-
cor animé. De nombreux jeunes gens,
vêtus de blancs, les manches rétroussées,
jouaient et se démenaient au soleil.

Us devaient pousser de grands rires et
de grands cris, mais Philippe les voyait
seulement et ne les entendait pas. Alors
souriant de plaisir, il s'assit sur l'herbe,
et longtemps,avec une sympathie secrète,
il goûta le spectacle de leur jeu.
Environ quatre heures et demie, il se

leva et se remit en marche d'un pas de-
terminé; car il savait maintenant où il
allait, et d'avance il avait étudié son
chemin sur le plan d'Oxford.

(à suivre)


